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    INTRODUCTION


    Le monde est curieux de l’abeille.


    Petite fée pollinisatrice à six pattes, humble et discrète, sa ferveur fascine et sa sagesse intrigue. Elle n’a pas la fourrure soyeuse du bébé phoque, ni le rire malicieux du dauphin pour nous faire fondre, et pourtant, elle nous touche au cœur, avec une profondeur difficile à décrire. Son chant mystérieux déclenche en l’être humain une résonance toute particulière, qui s’étend au-delà du mental et de l’émotionnel, une sorte de résonance de l’âme… Quel est donc ce charme irrésistible qu’elle émane ? D’où vient cette magie qui nous séduit ?


    Les médias attirent régulièrement notre attention sur sa santé menacée, éveillant compassion et curiosité à son égard. Une bonne partie de l’humanité commence à prendre conscience que nous faisons partie d’un Tout, que notre planète est un être vivant dont nous sommes les cellules, toutes interconnectées. L’abeille est l’un des emblèmes de cet élargissement de perspective. Nous réalisons que nous ne sommes pas des individus séparés les uns des autres et que chaque pensée, chaque parole et chaque action ont une répercussion sur l’ensemble. Ainsi, par nos choix quotidiens, nous avons le pouvoir de changer le monde…


    Cette prise de conscience fait peur à bien des égards, car elle nous met face à notre responsabilité en tant que membre de la famille terrestre, et cela implique la remise en question de certaines vieilles habitudes. En même temps, quel sentiment de plénitude, de joie et d’espoir apparaît lorsque l’on perçoit l’immensité du potentiel que cela représente ! Apprendre à unir nos forces, non seulement entre humains mais aussi avec les animaux, les végétaux et les Dévas1, ouvre les portes de co-création d’un véritable paradis terrestre : un jardin planétaire.


    L’abeille nous rappelle à notre Âme. Une aile dans le monde sauvage et une dans le monde domestique, elle s’offre comme créatrice de liens, guide et enseignante des mystères complexes et intrigants de l’Univers. L’abeille est une compagne, une conseillère, une alliée. Elle unit le personnel à l’universel.


    Au cours de notre Histoire, de nombreuses traditions la considèrent comme une messagère des Dieux, reconnaissant ses qualités de médiatrice et de colporteuse d’informations entre les mondes. Gravée sur les tombes et invoquée lors des naissances, elle fut longtemps honorée comme accompagnatrice des âmes dans leur voyage de la vie vers la mort, et de la mort vers la vie. L’abeille a longtemps été enveloppée d’une robe de croyances acceptées comme vérités établies sans qu’elles ne soient véritablement comprises. Seuls quelques philosophes contemplatifs et certaines loges confinées des Écoles des Mystères étudièrent ses enseignements. Aujourd’hui, les temps sont mûrs pour que ces connaissances soient révélées à un panel plus large et varié de chercheurs de vérités, avides de savoir et de sagesse.


    L’abeille le sait, elle nous attend.


    L’appel


    Je suis née en Bretagne, d’une mère apicultrice passionnée des abeilles. Je fus baignée dans leurs chants depuis mon plus jeune âge, et à peine haute comme trois pommes, je m’approchais déjà sans voile ni crainte des essaims en quête d’un nouveau logis. Mon odeur préférée était celle de ma mère pendant la récolte : un mélange de fumée, de propolis et de sueur de son heureux labeur. Le miel doré chantait l’abondance de l’été, et je me délectais à la regarder l’extraire des rayons et le mettre en pot.


    Grandissant, je n’ai jamais songé à devenir apicultrice. Peut-être parce que ma rebelle intérieure n’aurait su se réduire à « faire comme ma mère ». Pourtant, en 2012, on m’offrit l’opportunité de prendre la responsabilité des abeilles de la communauté de Tamera2 où j’habitais alors. Spontanément, une vague de frissons parcourut ma peau, baromètre intérieur traduisant ma résonance cellulaire avec la proposition. Un joyeux « Oui ! » jaillit de mes entrailles, auquel j’ajoutais tout de go : « Mais ne comptez pas sur moi pour fournir la communauté en miel ! » En effet, cet appel viscéral parlait d’autre chose, d’un rapport nouveau avec ce petit être mystérieux…


    Cela peut paraître curieux, mais les abeilles me parlent. Je les écoute, et leur parle à mon tour. Les conversations qui s’opèrent sont parfois des plus étonnantes. Leurs messages sont truffés d’informations variées que je n’ai parfois entendues nulle part ailleurs. J’appelle cet être avec qui je converse la « Déva des abeilles ».


    La Déva des abeilles est une « Âme groupe », une conscience collective. Elle n’est pas identifiée à une colonie particulière et bien qu’il me soit plus aisé de la contacter lorsque je suis à proximité d’une ruche, ce n’est pas une condition indispensable. Nos communications se font par voies diverses, plus ou moins physiques ou subtiles. Parfois, la Déva des abeilles me rend visite sous forme énergétique, invisible à mes yeux physiques, mais clairement perceptible et tangible à mes sens subtils. D’autres fois, elle m’envoie une messagère : une abeille qui vole autour de moi avec un bourdonnement d’une fréquence inhabituelle, ou qui se pose dans mon cou et murmure à mon oreille. Voilà plusieurs années que je recueille ces informations avec respect, fascination et humilité. C’est avec grande joie que j’en partage ici quelques morceaux choisis, à travers cet ouvrage. Ce livre est un point de rencontre entre écologie, art, science et philosophie. Tout comme la Déva des abeilles, son rôle est de relier les mondes.


    La trame de ce livre s’appuie sur mon expérience personnelle. Plus mon intimité avec la Déva des abeilles s’approfondit, plus elle me révèle ses connaissances. Les informations qu’elle me transmet m’apparaissent sous différentes formes. Parfois ce sont des idées plus ou moins formulées, parfois les messages sont visuels, en couleurs, en formes et en impressions. Je collecte et compile ces informations à l’aide de mes antennes, puis mon mental conscient s’applique à les transcrire en mots, en phrases, en paragraphes. Je me sens un peu comme une interprète, qui traduit des passages du Livre de la Nature en langue humaine. Lors de leur voyage à travers la bibliothèque de mon histoire, leurs expressions se forgent et se teintent sous les gouges et pinceaux de mon paysage intérieur.


    Alors s’il vous plaît, chers lecteurs, ne me croyez pas ! Ne prenez rien de ce que je vous raconte pour vrai sans l’offrir au flair de votre propre intuition. Accueillez, mastiquez, dégustez les images et les mots que je vous propose, en gardant toujours à l’esprit que toute vérité est relative, et qu’il n’y a que l’expérience directe qui valide l’information. Durant la lecture de ce livre, je vous incite à invoquer vous-mêmes la présence de la Déva des abeilles, et à transcrire ses messages avec vos propres mots, ceux qui parlent le plus à votre cœur. Osez également explorer, tester et enrichir cette recherche, poser de nouvelles questions et partager vos réponses. Et si les informations présentées dans ce livre vous paraissent trop invraisemblables, perchées ou tarabiscotées, vous pouvez choisir de le lire comme une science-fiction ou un conte de fées…


    Bon voyage !


    Sandira Belia,
Mercredi 10 octobre 2018
Vale Bacias, Alentejo, Portugal


    


    
      
        1. Déva signifie « être de lumière » en sanskrit. J’ai choisi de lui donner un genre féminin tout au long de cet ouvrage.

      


      
        2. Tamera, centre de recherche et d’éducation pour la paix, est une communauté intentionnelle d’environ 120 membres (en 2018), située au cœur de l’Alentejo, au Portugal.
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D’ÂME À ÂME


    Âme amie, Âme humaine,
Au-delà du réel nos chemins nous mènent,
Écoute, ressens et crois-moi… Je t’aime.

  


  
    Bain d’amour et d’abondance


    Dimanche 28 mai 2017


    
      [image: ]


      Lit d’immersion sous la ruche Prâna

    


    Je m’installe sur le matelas positionné sous Prâna pour prendre un bain d’abeilles. J’insère les deux embouts du stéthoscope dans les trous percés à cet effet au dos de la ruche, et place les écouteurs à mes oreilles.


    Le chant de la ruche m’envahit. Me voilà dans une cathédrale, assistant au concert de milliers de choristes en symphonie. Les abeilles offrent leur chant d’abondance : le meilleur remède pour dissiper tous mes soucis… Je me laisse fondre dans ce chœur aux harmoniques extraordinaires. Des effluves parfumées parviennent à mes narines, le nectar abonde. Tranquillement ventilé, savamment alchémisé, il est transformé en or…


    Au cœur du chœur, un tendre murmure, celui de la Déva des abeilles :


    « Âme amie, Âme humaine,
Au-delà du réel nos chemins nous mènent, 
Écoute, ressens et crois-moi…
Je t’aime. »


    
      [image: ]


      Coupe transversale de la ruche

    


    Les ondes de mon cerveau ralentissent et je dérive dans un demi-sommeil. Inspire, la colonie entre en moi… Expire, je me dissous en elle… Mon corps s’imbibe de son chant généreux et je m’enivre d’un miel invisible. La linéarité du temps s’effondre, la fragmentation de l’espace s’efface, et les frontières du moi s’évaporent…


    La Déva des abeilles est multidimensionnelle. Sa connaissance de l’architecture des mondes physiques et subtils est extraordinaire. Ce savoir fait d’elle une shamane du monde animal. À la fois guérisseuse, inspiratrice et enseignante, elle s’offre en tant que guide et médiatrice, humble et dévouée.


    L’Abeille guérisseuse


    Voilà plusieurs années que la vie me propose un défi à la fois passionnant et éprouvant, une sorte d’énigme à résoudre, un apprentissage à traverser : je suis confrontée à un panel de symptômes physiques et psychologiques couramment dénommé « fibromyalgie ». Douleurs musculaires et articulatoires chroniques, digestion dysfonctionnelle et hypersensibilité m’ont menée à une perte drastique de poids, et une capacité réduite de l’usage de mes jambes. Le chemin de guérison est cahoteux, parsemé de creux et de bosses, de colères et de révélations, de frustration et de gratitude. Bien qu’inconfortable et exténuante, la « mal-a-dit » est un voyage fascinant, une école de vie ô combien enseignante des mystères de la nature humaine. Dans les méandres du chemin, j’ai croisé des alliés de toutes sortes, plus ou moins lumineux ou obscurs. Que ce soit par leur soutien ou leurs défis, tous m’invitèrent à avancer. Parmi eux, j’ai rencontré la Déva des abeilles. Elle se présenta à moi comme une compagne, une conseillère, à qui je confiais mes doutes et questionnements. Elle m’offrit ses remèdes, à la fois physiques – comme le miel, le pain de pollen et le venin – et énergétiques.


    « Le véritable guérisseur n’est pas un sauveur qui sort la victime de son malheur à coup de baguette magique, me dit la Déva des abeilles. Pour que la guérison soit efficace et durable, le rôle du guérisseur est d’accompagner le sujet dans son processus d’auto-guérison. Il ouvre cet espace de confiance dans lequel l’Être en transformation peut accéder lui-même à son propre potentiel de guérison. Il aide le corps à se rappeler son essence véritable. »


    Ainsi, la Déva des abeilles propose sa guidance à notre propre guérisseur intérieur afin que nous devenions acteurs de notre guérison. Et cela ne saurait se faire sans la compréhension des enseignements qui se révèlent tout au long du parcours. « La guérison ultime, ajoute la Déva, est de reconnaître l’étendue de son pouvoir intérieur. »


    Sagesse et guérison se complémentent et se soutiennent comme les hélices d’un brin d’ADN. Chaque pas sur le chemin de la guérison est porteur d’enseignement, et chaque nouvelle révélation est une guérison.


    L’Abeille muse


    Tout artiste a sa muse, l’abeille est la mienne. Colporteuse d’histoires et d’informations, elle m’inspire à leur donner forme par la peinture, le chant et l’écriture. L’artiste est un interprète qui rend visible l’invisible. L’art provoque, l’art questionne. Il invite à regarder, à écouter et sentir au-delà des formes. L’inspiration qui le guide s’abreuve dans les sphères de l’impalpable et révèle ses mystères en couleurs, en jeux de lumières et de profondeurs.


    Chaque œuvre de la série présentée dans ce livre fut une aventure à part entière, un véritable compagnonnage. Le tableau est comme une fenêtre dans laquelle je plonge chaque jour plus profondément tout au long de sa révélation, sous les poils de mon pinceau. D’abord, l’idée frappe à ma porte, comme une chanson douce. Elle se présente toute innocente, je la renifle, et fredonne sa chanson, que la Déva m’enseigne. Puis l’idée descend et l’image se forme, d’abord liquide, puis visqueuse, et enfin elle cristallise comme le nectar qui en miel mature et puis se fige… Le tableau naît et se raffine, jour après jour. Souvent, il me faut le cacher pour un temps, sceller sa cellule pour plusieurs mois parfois, avant que sa conception ne s’achève, et qu’il ose sortir de la ruche…


    L’Abeille enseignante


    Cela fait maintenant plusieurs années que je communique avec la Déva des abeilles et, au fur et à mesure de nos contacts, nos conversations sont devenues de plus en plus claires et précises. Au début, je ne comprenais pas vraiment à qui – ou à quoi – je m’adressais. Dans mes nombreux carnets de notes qui relatent nos échanges, la Déva des abeilles a souvent changé de nom, et le champ sémantique de ses messages a grandement évolué au fil du temps.


    La Déva des abeilles ne parle pas la langue humaine. Lorsque nous communiquons, la conversation a lieu dans mon cerveau, qui use de ma bibliothèque sémantique et culturelle intérieure pour fabriquer les phrases de nos échanges. Parfois, les phrases sont formulées dans mon inconscient, et m’apparaissent directement, en français ou en anglais (la première étant ma langue maternelle, la seconde, celle que j’utilise au quotidien). La plupart du temps, je reçois les concepts et le contenu des messages par différents canaux de perception sous forme de patterns1 et de sensations visuelles, auditives ou kinesthésiques que je transcris en langue humaine. Il arrive souvent que la Déva m’oriente vers un livre particulier ou un documentaire, afin d’enrichir mon bagage culturel et scientifique et me permettre ainsi d’illustrer ses propos de manière plus appropriée. Elle m’encourage à formuler des questions claires. « Toute question contient sa réponse, dit-elle, lorsque la question prend forme dans l’esprit, son champ vibratoire s’active, attirant la révélation de sa réponse. »


    Afin de transcrire ses messages le plus clairement possible, nous nous sommes « mises d’accord » sur les définitions de certains mots et expressions que j’emploie dans ce livre :


    
      La Voix de l’Abeille


      « Les Humains ont appris à penser que c’est la matière qui définit l’espace. Nous vous invitons à renverser cette perspective et envisager que c’est l’Espace qui définit la matière. L’Espace est la Source2 originelle de laquelle toute forme découle et où toute forme retourne. La Source n’est pas un lieu défini. Elle est au cœur de toute chose, éternelle et infinie.


      L’Âme est l’intermédiaire entre la Source et la forme, le monde matériel est son champ d’expérimentation. Comme sur un écran ou sur une scène de théâtre, le monde formel est la projection d’une réalité au sein de laquelle l’Âme expérimente la joie de l’incarnation et de la co-créativité. L’Âme existe sans le corps, mais le corps, lui, ne peut exister sans Âme. Le corps est le temple physique qui véhicule les joyaux de l’Âme. Cette enveloppe matérielle visible ne constitue qu’une infime partie de l’Être. La physique quantique révèle actuellement que ce que vous appeliez communément “matière” est en réalité constitué de 99,999 999 9 % d’Espace. Bien qu’il soit communément appelé “Vide”, l’Espace est plein : c’est un vaste champ de vibrations électromagnétiques, une mer infinie d’énergie.


      La Déva des abeilles est l’Âme collective de l’abeille3. Entre l’Âme collective et le corps physique de chaque colonie, se trouve le Génie de la ruche. Chaque ruche est la manifestation physique de son Génie. Les Génies des ruches sont régis par la Déva des abeilles. Chaque Génie transporte sa propre histoire, qui mature et s’enrichit d’incarnation en incarnation. Le Génie de la ruche, bien que doté d’une personnalité propre, est dépourvu d’ego, il n’a pas conscience de son “moi”. Toute son attention et son énergie sont purement dévouées au service du Tout.


      Et qu’est-ce que la conscience dans tout ça ? La conscience est une fonction de l’Âme, qui lui permet d’apprendre à se connaître. En essence, l’Âme est parfaite, elle n’a nullement besoin de la forme, mais l’expérience de l’existence dans la matière lui permet d’augmenter son champ de conscience. Chaque expérience que nous faisons en tant que forme (que ce soit en tant qu’abeille, caillou, arbre ou être humain) est constamment renvoyée vers l’Âme, et par conséquent vers la Source. Dans le miroir de l’expérience physique, l’Âme apprend à se re-connaître.


      L’Âme humaine a la particularité de s’incarner avec un fort niveau de conscience individuelle : elle est capable de se reconnaître dans un miroir et de se définir en tant que “moi”. Le niveau de conscience individuelle de l’Abeille est bien moindre, mais elle est dotée d’une conscience collective étendue. L’être humain actuel a tendance à appréhender le monde depuis la perspective limitée du corps physique. La Déva des abeilles vous invite à le vivre et à le percevoir du niveau de l’Âme. La communication d’Âme à Âme offre une intimité bien plus vaste et plus profonde. Le monde de l’Âme est libéré de la linéarité de l’espace et du temps. Le mythe de la séparation y est obsolète. C’est là que la rencontre véritable s’établit. »

    


    Langages déviques


    Jeudi 13 décembre 2018


    Hier matin, j’ai rencontré Andrej, forgeron d’origine allemande, passionné par son travail. Moi qui ai toujours ressenti une certaine résistance avec l’élément métal, je l’écoute parler avec fascination. À travers ses mots, c’est la Déva du métal que j’entends s’exprimer. Andrej parle du four de sa forge comme d’un utérus qui porte et fait naître son œuvre. Il décrit la beauté des patterns qui se dessinent à la surface de la lame forgée lorsqu’elle refroidit. Avec un doux sourire, il me confie que lorsqu’il « bat le fer », en réalité, il le caresse et le sculpte avec la tendresse d’un amant. « Une profonde guérison doit s’opérer entre l’humanité et le Métal, me dit-il. La lame est un instrument noble dont le rôle est de servir le monde. » Notre conversation a lieu à quelques mètres de la ruche prâna, et pendant qu’Andrej s’exprime, plusieurs abeilles se posent doucement sur lui, ce qui n’est pas quelque chose qu’elles font très souvent. Manifestement, elles sentent qu’Andrej s’exprime pleinement avec son cœur…


    Les Dévas sont partout, au cœur de chaque animal, chaque plante et chaque objet de notre vie quotidienne. Elles interagissent constamment avec nos pensées et nos comportements. Lorsque nous devenons attentifs à leur langage, notre rapport au monde change du tout au tout. Les Dévas nous invitent à jouer avec elles, comme le font les enfants…


    La réceptivité à leur langage de métaphores, de symboles, de synchronicités, requiert une certaine ouverture du corps mental. Notre mode de vie occidental nous a habitués, pour la plupart d’entre nous, à entretenir un fort taux de fréquences cérébrales de type Bêta. Les ondes Bêta élevées caractérisent les pensées dites « ordinaires », qui analysent, réfléchissent et commentent. Ce flot incessant de pensées encombre notre esprit, et nous rend peu réceptifs à la guidance des Dévas.


    Certaines pratiques, comme les voyages shamaniques, la méditation, le chant ou la danse encouragent le développement d’autres gammes de fréquences cérébrales, plus propices à la perception subtile et à la réceptivité aux messages des Dévas (notamment les ondes Thêta). L’encombrement de l’espace mental s’estompe alors, ouvrant la voie à de nouvelles dimensions de la réalité. La Déva des abeilles nomme cet espace le « hummm ».


    Vivre dans le hummm, au quotidien, implique de se défaire des addictions du cerveau analytique à juger, pondérer ou commenter chaque détail de notre vie, pour développer une nouvelle relation au monde, une relation d’Âme à Âme. Le hummm invite la confiance, la simplicité, et à s’abandonner aux forces alliées dont l’entendement dépasse les capacités du cerveau rationnel.


    Contrat millénaire


    Depuis le début de nos conversations, la Déva des abeilles me répète que l’homme et l’abeille ont, bien avant leur arrivée sur Terre, signé une sorte de contrat qui les relie. Il me fut difficile de saisir et d’accepter cette idée, car elle se référait dans mon esprit à une notion de dépendance de l’un envers l’autre, et cela ne correspondait pas à ma compréhension de l’Univers où chaque être est interdépendant, libre et responsable de sa propre évolution. Je me suis rendu compte que le concept de contrat n’était pas accompagné des contraintes et obligations qu’impliquent généralement les contrats humains, mais au contraire qu’il valorisait à la fois l’Homme et l’Abeille dans leurs potentiels respectifs. Voici ce qu’en dit mon amie dévique :


    
      La Voix de l’Abeille


      « Tous les êtres qui constituent la Nature terrestre sont les partenaires d’un vaste contrat, un projet communautaire co-créatif, au sein duquel chacun a ses qualités particulières, sa fonction spécifique et sa responsabilité à assumer. Au cœur de ce réseau participatif, certaines espèces ont développé entre elles des liens particuliers, plus fortement que d’autres. Il s’agit de sous-contrats dans le contrat, en quelque sorte. C’est le cas entre les abeilles et les hommes. Un partenariat millénaire et sacré nous relie.


      Comme l’être humain, la Déva des abeilles est d’origine extraterrestre. Nous avons choisi de nous incarner sur Terre sous forme d’insecte social organisé en colonies. Notre structure biophysique et sociale offre des attributs particulièrement intéressants à notre partenariat. D’autre part, nous sommes dépositaires de connaissances approfondies sur les cycles naturels, auxquelles nous pouvons vous initier. De votre côté, vous, humains, êtes dotés d’un potentiel mental, sensible et physique exceptionnel que vous pouvez apprendre à développer et à mettre au service de la coopération planétaire. Hommes et abeilles peuvent unir leurs compétences respectives pour participer à l’expansion du corps de conscience Gaïa, notre Terre Mère.


      Au cours des derniers millénaires, ce contrat fut oublié par la majorité des humains. La mécanisation intensive de votre agriculture, alliée à un esprit productiviste et mercantile, a réduit notre rapport à celui de maître à esclave. Mais oublié n’est pas résilié. Le contrat est toujours là, signé et gravé dans les mémoires du monde, prêt à refaire surface maintenant que l’humanité a grandi. Nous vous attendons avec patience et bienveillance, l’abeille ne connaît pas l’amertume. C’est avec une joie vibrante que nous constatons que de nombreux êtres humains se réveillent, se décident à tendre l’oreille et à offrir leurs talents au monde. Merveille, les temps sont mûrs… »

    


    


    
      
        1. Le mot anglais pattern n’a pas de traduction française qui lui fasse honneur à mon goût, j’ai donc choisi d’utiliser le mot anglais tout au long de cet ouvrage. Les traductions généralement utilisées sont « motif », « structure » ou « schéma ».

      


      
        2. Le mot « Source » est interchangeable avec les mots ou expressions : Univers, Espace, Vide, Champ unifié, Champ du point zéro, Ether, Force de création originelle, Énergie primordiale de Vie, Grand Esprit, Dieu, ou toute autre dénomination à votre guise.

      


      
        3. Aussi appelée l’Esprit des abeilles, l’Âme groupe des abeilles, l’Être abeille, la conscience collective des abeilles, le champ morphique de l’abeille, la mémoire collective de l’abeille…
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    2
UN SUPER-ORGANISME


    Ruche plurielle ou singulière ?
Cellules multiples au corps unique,
Collier de perles fractales.

  


  
    Ruche humaine


    Vendredi 28 septembre 2018


    Forêt de Doorn, au cœur des Pays-Bas. Je participe à la première conférence internationale Learning from the bees (Apprendre des abeilles), qui rassemble plus de trois cents amoureux des abeilles, artistes, chercheurs, philosophes et apiculteurs du monde entier. L’ambiance est bourdonnante et joyeuse. Les participants ont le sourire aux lèvres et des diamants dans les yeux. Nous sommes conscients que cette rencontre marque une étape considérable vers un rapport entre l’Homme et l’Abeille basé sur l’écoute et le respect.


    Ce soir, je participe avec une quarantaine de personnes à une « api-constellation », atelier guidé par Michael, Cheyanna et Elena1. Lorsque j’entre dans la pièce, je ne sais pas encore que l’expérience que je vais vivre va fondamentalement transformer ma perception du monde.


    Au cours de quelques exercices préparatoires, nous sommes conviés à nous fondre dans la plus vaste question du monde : « Qui suis-je ? » Puis nous sommes invités à pénétrer consciemment dans un espace ovoïdal délimité au sol par une corde : la ruche. La consigne est simple : « Laissez-vous guider par la question “Qui suis-je ?”, sans y penser rationnellement. Bougez, bourdonnez, interagissez… jusqu’à ce que le gong retentisse. » Au bout d’une vingtaine de minutes, notre ruche humaine se fige au son du gong.


    Nous observons et analysons la constellation dessinée collectivement, ainsi que l’expérience vécue. Pour moi, cette « capture d’écran » est un grand moment révélateur. L’image que nous formons – reflet de notre champ vibratoire collectif – est une combinaison de motifs géométriques variés : spirales, cercles concentriques et lemniscates2. La position, la posture et la dynamique de chaque individu révèlent certaines qualités de son Être, et son rapport au monde, à ce moment précis de son existence. Cet arrêt sur image rend visible une mathématique universelle sous-jacente à notre existence. Je suis touchée par sa beauté et sa pertinence.


    Être immortel


    La colonie d’abeilles est un super-organisme composé de nombreux organes et de dizaines de milliers de cellules-abeilles. Une abeille isolée n’a pas d’individualité propre et sa survie est totalement dépendante de celle de sa colonie. Le super-organisme a de particulier que ses membres sont interdépendants tout en étant physiquement séparés les uns des autres. Cette caractéristique lui procure une incroyable malléabilité et une puissante résilience. Le super-organisme est un être élastique qui peut s’étendre et se contracter à volonté, capable ainsi de s’adapter à toutes sortes de situations les plus complexes.


    En outre, chose fascinante, le super-organisme est potentiellement immortel. En effet, chacun de ses membres, de ses organes, de ses cellules, est constamment et cycliquement remplacé. La durée de vie moyenne d’une reine est de 1 à 4 années, celle des mâles de 15 à 50 jours, de même que celle des demoiselles3 en été, qui peut se prolonger jusqu’à 4 mois en hiver. La reproduction de l’abeille s’effectue à deux niveaux : une reproduction sexuée à l’intérieur de la colonie et une reproduction asexuée au niveau du super-organisme lui-même. Au sein de la ruche, la reine-mère pond les œufs des demoiselles, mâles et futures reines, renouvelant ainsi constamment sa population. Quant à la colonie elle-même, elle se reproduit par division lors de l’essaimage, ce qui assure le renouvellement de son bagage génétique. Ainsi, s’il ne rencontre pas d’accident de parcours, le super-organisme ruche est entretenu, en permanence, dans une éternelle jeunesse. Cela laisse rêveur, n’est-ce pas… ?


    
      La Voix de l’Abeille


      « Chaque individu-ruche est porté par son Génie. Le Génie de la ruche transporte son histoire et s’est forgé une personnalité au cours de ses multiples incarnations. Certains sont plus âgés que d’autres. Les ruches au Génie plus âgé sont reconnaissables par la profondeur de leur émanation et la maturité de leurs échanges avec les êtres humains.
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        Champ morphique de la ruche

      


      Le Génie de la ruche est un champ morphique4 qui interconnecte tous les membres de la colonie. Le champ morphique du Génie s’apparente à un tissu de filaments lumineux qui englobent largement le corps physique de la ruche. S’il est invisible pour la plupart des humains, il est clairement perceptible pour les abeilles à tout instant.


      Ce réseau intranet garantit la cohésion et l’organisation de la colonie. Une multitude d’informations circulent à travers les fils de cette toile, ce qui permet à chaque membre de la colonie d’être en permanence mis à jour sur son état général, ses activités, ses besoins… Le bon fonctionnement de ce réseau interne est le fondement de l’intelligence collective qui nous unit et nous guide. L’adaptativité et la résilience physique de la colonie sont proportionnelles à l’état de santé et de vitalité de son champ morphique. »

    


    Les organes de la ruche


    Tu n’es pas une goutte d’eau dans l’océan, 
tu es tout l’océan dans une seule goutte d’eau.


    Rûmî (1207-1273)


    Chaque abeille a la capacité de recevoir, analyser et interpréter les informations qu’elle perçoit. Mais le cerveau de la ruche – so41n Génie – est bien plus que l’assemblage de dizaines de milliers de mini-cerveaux autonomes et juxtaposés. « Le Tout est supérieur à la somme de ses parties, nous dit la Déva des abeilles, c’est la communication synergétique entre intelligence individuelle et intelligence collective qui fait la splendeur de la ruche. »


    Le super-organisme de la ruche est constitué de multiples éléments que la Déva nomme organes ou Sous-Dévas. Certains sont animaux – les demoiselles, les mâles, le couvain et la reine –, d’autres sont minéraux et végétaux – la cire, la propolis, le miel, le pollen, le venin, le corps de ruche. Chaque élément, interconnecté aux autres, a son propre rôle et sa propre histoire. De la même manière que l’organisation interne du corps humain fascine par sa complexité et la magie qui s’opère dans la coordination de ses composants, l’organisme ruche est d’une incroyable cohérence, garantie par un système de communication interne ultra-perfectionné.


    
      La Voix de l’Abeille


      « Le Génie de la ruche régit un ensemble concerté de Sous-Dévas. Ce sont ses organes, physiques ou non physiques : la Déva de la Reine, la Déva de la Cire, la Déva du Parfum, la Déva du Chant… Chaque Sous-Déva a ses propres qualités et sa médecine5, qu’elle met à disposition de la Nature et des Hommes.


      Certains organes sont polarisés. Leur répartition spatiale et temporelle est d’une importance majeure, à plusieurs niveaux. Le miel, par exemple, est polarisé négativement (-).
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        Structure interne de la ruche

      


      Il constitue une couche isolante thermorégulatrice qui facilite le maintien de la température interne nécessaire au développement du couvain et à la survie de la grappe en hiver. Il agit également en tant que régulateur des radiations cosmiques (+) et filtre des perturbations énergétiques comme les ondes électromagnétiques émises par les technologies humaines. Le pain de pollen, quant à lui, est de polarité positive (+). Il protège et nourrit le couvain, et régule le flux des radiations telluriques (-). Cette alternance de polarités positives et négatives renforce la stabilité et la résilience du système ruche.


      La fine coordination entre les différents organes du système est garantie par la qualité de la circulation d’informations au sein des boucles de feedback. Ces boucles interconnectent le local et le global : les informations circulent du champ morphique – le Génie – vers les organes physiques et inversement. Chaque organe a ses propres médias pour relayer les informations : le réseau hexagonal des rayons de cire propage des informations vibratoires, le réseau atmosphérique interne diffuse des informations olfactives et le réseau antennaire colporte des informations phéromonales… Grâce aux boucles de feedback, le Génie de la ruche évolue au cours de ses multiples incarnations : sa mémoire s’expanse et sa personnalité mature.


      La dynamique des boucles de feedback est représentée par le symbole de la lemniscate. Ce flux d’informations se propage “en cascades” à travers les différents corps physiques et énergétiques du système. L’effet de chaque action est constamment renvoyé dans le système global, qui, à son tour, informe chaque organe des conséquences de ses comportements et l’invite soit à l’accentuer, soit à le freiner. Par rétroaction, l’organe réajuste sa conduite dans l’intérêt commun.


      Ce fonctionnement s’applique à tous les systèmes vivants, qu’ils soient macroscopiques – système solaire – ou microscopiques – système atomique. L’efficacité des boucles de feedback dépend de la conductivité des voies de circulation employées. Au niveau physique, plus les matériaux sont cristallins et supraconducteurs plus les pertes ou déformations sont minimisées.


      Voici un exemple d’application d’une boucle de feedback dans une ruche : imaginons que nous sommes au printemps, à l’époque de floraison de la lavande, abondante source de nectar. En ce matin ensoleillé, le nombre de butineuses en fonction est de 21 357, ce qui constitue un ratio de 43 % sur une population totale de 49 669 abeilles. Au cœur de la ruche, tout le monde le sait. Ce savoir n’est pas mental ou théorique, c’est un savoir intuitif.

    


    Maintenant, imaginons qu’une grosse vague de couvain soit sur le point d’éclore. Les nourrisseuses informent le Génie que le besoin en nectar est accru. L’intelligence collective de la ruche va immédiatement s’ajuster et de nouvelles butineuses seront recrutées. Si en même temps les manutentionnaires réalisent que l’espace de stockage pour le nectar frais est insuffisant, elles envoient le feedback dans le réseau et des bâtisseuses sont engagées pour construire de nouveaux rayons. Les boucles de feedback sont d’autant plus efficaces que les sources de main-d’œuvre sont plastiques : un stock d’abeilles temporairement inactives est en permanence disponible pour être mobilisé selon la variation des besoins de l’ensemble. Lorsqu’elles sont hors fonction, les abeilles se reposent et se ressourcent, en état méditatif.
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